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-( ''est ei t il i e ce que j'apprenls1
l'île, loff9a u njoîfr, TIîto.

- I'i laî, 'f l b,< ff i'l if r* f/bs'

1*4ffffYI!fs . je te diluie illi dolflar
-l' ii,,. '~~ *fifje eftttfr

lIs 'il %lIt i It lus beu.Si
-()Ilii, sclui-lia . le pouu if~ 1,r

mif CL les peftits îiti les atttus.

Viii
-Si itous ailloits euî récolter dessous

LA RECOLTE DUl. ,SANIEII

-Iaupii apprend qluisldeux iditioii (tht roinimi
d'un bais-blecu ont été enllevées uin quelques Jours,
et il s'écerie:

-Ce qu'elle aurait ('te heureuse dI. siu trouver
à lat place dec son volume

Examen (Ili volontariat.
Dites moi, mionisieur, ce que c'est fjUutie racilie

carrée
-Pardon, imon sieur l'admni nist rateur, î- suis

pour être ititeriogé sur le commtiercei et lion sur

En:i eaIîIp:îne, uni sergeiit (lit à Pitou
-Reste là, eni sentintelle, et tie fais seimbllanit

île rieni.
Pitou s'est mîis cii senîtinelle. Deux, quatre,

six heures se passent, la nuit vient, 12 Jour -luit,
Pitou est toujours à soit poste.

Plisse le' lieutnttiant.
-Que fais-tu là
- 1 lamiîe ! lieUtellait, ia foiiîî,j ais seit t-

i latit... (le rieîi.

Ci ie Jolie dcltii tion
-Qui'st-ce qlue c'est qu'un inîstrumencît iliplo-

tîtatîqîtle?
-(ît ti nst rument dlottlouent les granides

puiss;iiicus ifLuis le conceert européen.
-Et (lue- jouetit-elles avec c('t instrumiett
-Elles jouent .., les petites puissances.

Exanmen mnédlical:
-L)ites- fous nia iitt n tii t i pli est le mecil leur

mloyen (le rétablir lit circulavi 1,
-C'est d'apîpeler' les sprgetits de ville'.

Au restauranît
-C.;rq:oiî, voilà (les écrevisses (lui iti paraissent

bient atvancées !'
'Oh! monsieur, pou vez vous (lire '... <les I êtei

(lui vont toujours à reculois 1 I

~-Papa, quit-st-ce quie c'est que çt! v"îrtiYî' 1
- Moi enifant, le vertige est uit éten rd!sstt-

mîenît quei prvtiIl Ci'taiiîes pef(i5Oils qutantd eflles
regardentt 1.-ar terrîe (l'une gra nde ha.uteur.

-Ah ehli ! pourquoi donca;lor,; tma tanti'
(lui est toute petite, dit-ei e qu'elle a (les vei tige

Le ti-iotiîplît' (le l'I i bi tu de.
D)evuant lit police ('orrt-ietioutfellti com1hparait

commîle tétioîi un indu îdiu quti a coutut de
bfattrf Sttmoitié trois foi-, pas .îour.

L-' prteýiueiit l'invite à. déposer.
-1,"'.(-z li Itiaiti, lui dit-il.
:\otri- hîommeîî regar(l e i tots lcs eî>tés.

-t.ti'st~eque; vous avcz? lui demitantde le

-Je cherche tma femmiie
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Se

rait parte.l

Un soldlat sîilli tt l'air patriotique (le Rouget
île lIle.

lniA i djutdatiit miaî *or l'eu teid.
ce qpl 'su't, drôle ? 1 -i .llarseillaise

'ru î'alpt'ouves lortu?
M ais le trou pier, sans se dléconcerter'
- Fait's excuse, mîon capitaine. -Je ne l'atp-

prouve pas, puuisqueje lit si111ý.

Uit quipr'oquo douloureux pour un beau père
L'îl elibiataite (le ciii luaitte ans demiiandle, il y

a quelquies Jours, une jeune rentièr'e eii miariage.
-J ai, dlit-il à son beau-père, une rente de

mîille fr-ancs et deux belles camlpagnies.
I,ý îu:triatge conclu
-Quelles sont vos camupagnes ? deiiiande la

jeunie femmne. maiceldeCul 
t-Mais, r-épondi le mrcled iiuee

*elle dltali2,

Uit piquîe assie'tte va dihuer hier citez uti deoses
amîis, auîquel il sait (lue sa présence est médiocre-
îîeu t agréable.

-il y a plus d'unî itois (lue ,Je ne suis venu,
(lit-il eni entr-ant... Vous voyez que Je vous gt

La petite soplint a eu uts prix (le dessin. Elle
r'evienît (le sa% p-.-iioi avec soni prix, sa c-ourontne
et le ýdessin qtii lui a valu la distinction dont elle
est fière.

C'est une miagnifiique tête tle Romiain avec un
casq1 ue dessus, et dessous un nloîil Romiulus.
Le dessein a été fait d'après la bosse.

-Mais il est aveu-le, toit Roumain 'dit le
pùre.

-Ah ! voilà, dit Sophie, au pensionnat on ne
ntous permet pasý de faire l'oeil.

Un calemibour absolument horrible
Pourquoi le uministre de la guerre a-t-il pi-es-

crit pour l'armée franç~aise le nsouveau sabre en
nickel (inoxydable>

C't-st parce (lue, si l'armée dtoit aller en Orient
il faut enmpêchier que les sabres aillent en oaeqdani.


